
Un jour du mois de mai 2018

Je viendrai quand il sera temps. Déploie tes ailes en attendant ! 

[Christine] C’est la souffrance absolue, dans le gouffre infini !
Dis-moi où est l’issue. Il n’y a plus de sortie de secours. À l’horizon se
lèvent les chevaux au galop qui viennent pour tout dévaster. L’homme en-
core cherche à se réchauffer au soleil qui n’est plus ou qui viendra le dé-
vaster, le brûler au plus profond de lui-même !
Il faut que meurent le monde et ses misères ! Il faut que l’homme gran-
disse au Soleil de Dieu et laisse à la mort le petit moi dévastateur.

Dis-moi, Toi qui me vois, recueille-moi dans Tes bras puissants, que ja-
mais plus les douleurs sans fond ne me surprennent ! Toi qui es l’Amour,
ne me laisse plus ainsi errer dans les chemins de traverse… La déferlante
me prend et me bouscule, «je suis comme un homme fini»1!

[LE CHRIST] Je viendrai quand il sera temps. Déploie tes ailes en atten-
dant ! Recueille les mille miroirs des étoiles qui scintillent de Ma Lu-
mière.

1) Cf. [Ps 87, 5]


